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VINS FRANDAIN .
ES So'us:gnés vieinnitlit die recevoir par
e îi:vire P Océan, veniu tii recuteiet de

]Orileauxz a Québec, tunte gratde quantité
%7INS FRANÇAIS en caisses et nt fit-
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Nouvel Etablissement.
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-' rîli c1uil a ouvert ui ciablissement comme

i Mc P> R i M E U R
Libraired et Papeller.

tuLi BUADI-, l WE HUADE.
¡lde-ille, • Iaute- Jill/,.

QVE:X1C. •

Il vient de recevoir r rl i. - nA, l4 o i ;Glac-
V. lim a rtiment co, id riblle coti i..itiit ei.
i l' l de toite, îilit et d enpuc , tiiu-
d eci, ci v Gillols et ' clrry, en ari c tc.' I
ici". iliccs cieCiic dii l l.. t iccco

Clien racter, dEue. t:ccrier le.il.i .ju:lo.

l'ar ie i ier i i % i in. l1
i rî. Cartes. PiIimies i'( r, et ., et ai-

i (I ,les degoût et d'* tilit- IopI nIo m birei a
«lut unc atakgue era plit é iiis le

Coli, de la seiunne.

îeamilde valété de' LIVIs d'ECOLlt,
iares.Atlac, Cahiers.
Lcciignespère par sa loniuiie expérieice

Uille bcrache dle emrcee< uise lans Ii
,aîeiccs iîabisemreo,'et par une srrie

4:1iiiilaux airaces iciter une pan du patroa-
pulic.

J. T. Brousseau.
iccec, 8 miai, t im.

Articles de Fantaisie.
Sous nés oit reçu par le Dosîcgu/s

( nLeîcdres, iti lassortieintt ionsidèilii
I' 'Articles de Goût se îcomtipiclt le

- en Naretire dle le jicrust
en arîrenlt, Ditto en tPapier mche, Soive-

ie Nacru de perle cisclé sur findd c(l
!iosuirses mtcnique, objets et

tIbître, Evetails riches, 13racelets,
aifes, Livres ic Prières ricieiteieit re-
enl velours, &ci., &i.

J. & 0. CREDIAZIE.
Uec, 4 juin 1 '

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

(ltt uîtdrteevoir*
rle nuavire Oci neut,i ricte-

sI I deBrdeau à Qublc, ile greil e
l dePaitiers, Corbeilles, Gibeicières,

le" Pour la pche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Qtuébec, I juins, 1S49.

A Vendire 011 a louer.

UNcîîperbe emplaccemit, situé surt les
S I 5, uiti côté sud tic la Rit e Si.

J'I aisigat aux terrasses titiugotve'C'~fltCt es pensoiiices qui dûs.ireit 'ai-
e le luter pour y bâtir devront s'a-
er erce bureatu.
québIec, 19 sent. 1849.

.IILA CEMENT.Sfet Maisois s ei re,
e juin T. A. PAllANT, jr.

PAPIER a DESSIN.
sari sl . ' tm
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i. & 0. -REMAIE.
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au c.'l>sugli ""i"îli et pasé le 1er juillet

ils solt tlous indistinetement
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JOS GAUVIN,
Ncô. I. Rt La Fîilrique, ]Illiite-Ville,
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Rlcig ciui.

Vis-ci-visle l lc.cgiiii :1.Iotsecc.
ýg JIlS. GAG VIN.

A LOUER.
LUSI EURS appartements dans
' le hlut d'une maisonà deuxi

Stiges, située rite et lhuburg St.
'allier. 

gAUSSI.
i, ha idle cete ailirolli ,ayant été occil-
pi cjui us jutrsî derniers commiuie iri-

doa t graims. Cette m1tai>on est sittcée
'its l i plus biat poste possible1 pour le

commerce. S US'adresser att bureau( de ce
journal.

Q he,19 sept. 1849.
iLiC;li DEIS IEDECLNS ET CI-i

RLURoiENS DU BAS-CANADA.
biturm les goiverneurs du collge

l des M lcine uet Chiiruien d cillas-
Cannada tiendra a cséance emi-annuelle

poiIr I'exîrmnec îles catndidats à la il ratirlue
et t i'tiude de la i deemie, à Montrealic, t
?lA RDI, lu NEU' octobre prochain,
IX heures A. M.
Les endilidats sont requis de dposer

leurs certifiicats citez i'c1n o lPautre des se-
créaires, ai moins dix jours avant Plats-

sesm lgradués dies Université des Et.s-
unii iqui ont pratiquié lPart ilóJical dans le
las-Canada, pendant i moins dix années,

pourront obteniir une licence sous t'elrtaines
Conditions spécifiées dans lPicte 12 Vict.,

PIar ordre,
A. il. DAVID, M. D.,
Secrétaire, Dist. Moit.

Qurliee, 19 sept. 1849.

Guitares Frangaises.
E la manufacture le ulsenetic )tiuchêne

à Paris, à vendre Ur les SoIssigiés.
AUSSi.

Cordes françaises pour Gitares et
pour violon. J.& O. CR MAZJIE.

Québee, i juin, 1849.

H. S. DALKIN,
MARCl-IAMD DE BOIS,

No. 48, iturSr. Pruun, Iarn
Qtiélaec, 6 juinii1819.

JOURNAL LITTE AIRE.

Liauteur îles listoiresde Luher, de Cel-
viee ut I'leni V11, M. A ldii, est ie

retourti ci st voyage til Syrie. La vuec
du ces heus i iIcns de raoutilir s et d'en-

sîeneets lu il ir'ile pensée digie
dce S hiae intreigence. Nus poscédions

beaucoup de t'écius, d'impreesions le voyu-

ge et de cueirs sur lic Te[rr.Saite.
Mais il pparteiltit il listorien si éiiiim-
ment etkloihique, i 'iounice auquel lous
devons dcs ouvrages dont lit rilrc:la
lioi et li littérature s'honorei t, td'envi:.a-

g il !) lélélitiu ccl ucicîu îcrccîicr e p il[lîage sus unéjouert tuveucm

fie l i li l il e u-o ppu èI, u

se, les prohül é tes, lesvi lgàlistcs, voila
les gidcels cIlle . Amculivi clit cliis porli
I'iccomitpicagner en Orient. Il i en pouv:it

s uvelicet lus elrs Ili demeiu
Ces ailIset i I ires Ceci'crs iiil iii l éd -

molwr u r il t itile le par ci uile duicclsutuui
éunuîccenunutîent divine, lu terre (,ùc s*aéuient

aic'eomplc is histoire(f dl peu¡l e D:ei, et
spécialement l terIicieulles il letc oII'res
de la rédemption, avit riosere-v uit sl:u-
terrutan c tles imurd, culis hbilec, le
ccut" e l tilum liiil. l uI i c
mot *empitici hlrie et iuoriae de,
temprîis oc0 scu imeC ret teiii111s grauds cveie-

luentîs, cie Sole ul )*, lIlhle, indepeam-
men de n len aIlearete d révéltion, de-

mfleurit e r -- c,.,..
niqu le lum iuthl tiique cit le plis verih-

Ille qui jiill;iis uit é t écu: . i les
f'luilles i acen ti . hitei suremplcement
de.Nivive eieem-ele< dc 4.prouver jus-

qu' à lic dernire évidenuce.la iticripuieuSe
eixa-itudc' île l nicl.

e s t au i l ct .l c o c ' l ie n fi l e m c p t r e i l i u

hittoliq edill etC tide.. dIs hîmmî .-, de.

mu menuîîîîeîts, d sites aCtils le1 eIi ' le-
Smiiie :.imontirer que presque rien ny a

été ebhangé ,t ut uIe les autileurs saires st
enlcore les meilleurs guriiides ilconsuter pour

vic.tir ces contrées ; c'etait là î 3 1projet di.

gîe d'une -[Imle et die pimni .îuxqueles

ilous devons ide si dilctes et ie si itlta-

chantescapiologies licIa cn catholique.
1 Atiiii albicn vou elîdétacher quelques

feuillets dcIl livre projeté. Ils ont comme
une sorte d balon clsci poire ute entre-

p rise que cet écrivain i l'locrcpai sanc ti
filne clpprèbenotiqhui oniirc s a mil.'

Nos lecteurs, aprèsavoir li le ri csii-
vanlit de sot iVoya e de Ju m.I ci B/t-
/éti. iiiencourageronit v eliemet. lulS oi cen

doutona . lii cId pouItlreulivre .i route.

De Jérusaleml à Betlhlén.
Oui sort par la tai-be dlei Jalla, qui, tii

arabe, s'appelle ab-ciK-XIlil c; otIaSie

à uce la pcisemt e ita(l etcIIéab,?et àtl droite

le ilclteau île David.

Il exiit dans enceinte, out peut-êltre

dans le v.iiiunage île .lru-alem, dux pis-

cinles : la picine supérieure, lui recevait

ses eau x t la fontaine deGiin ; la luiesi

tue ilfriecire. (lui était ulimientée pnr la
fcntaine t Sicm. Ezchics, menacé par

Seiinchiuérilb, roi d'Assyrie, lit boucher

toutes Ies source qui étaient à la compagne,
comba la piscine supérieure, et, par des

aqtedc(tics souteraints, oi trassembla les eaux
dans tutu bassin creusé entre les tdeux nutrs

cie la ville.

C'est clans tla piscine supérieure que
Bethsalbé se baignait quand elle lut a per-

çue par David, dei lerraste ie son palais.
Les naisons, en Orient, ont conversé le

toit à surfi'ce palle( des temps anciens.

C'est là que le Tuîrc monte pour respirer

le fi-ais et pour voir dans le lointinic ; n'est

là qu'il se couche tout habillé peilidant les
graindes chaleurs de l'été ; c'est là qu'il

dresse soutaberocnele ou si tente ; c'est là

qu'il fait sécher sort lin et ses palantes ; c'est

là que, frappé dans ses all'ections, il se li-

vre sans tmoins à sa douleur ; c'est là et -

frî que, seul et loin de, bruits tei la cité, il

adresse sa prière à Dieu.
Cette terrasse, comme autrefois, est ci-

tourée de parapels. Oit dirait que le iu-

siti iai n c o n tin u e d 'o b é i r t uj u irCi'i i a u x "
Ordcresi de Moyse, qui disaient aux Juifs",
dans le D)ettronome :

"l Lorsqute vous aurez bâ-ti une maison,
vots ierez utimur tout autour du toit, de

peur(I qeI l'e -aing lue soit répanduCl l votre
iliion. et que quelqu' un tombant le ce

lieu élevé, vous Ie soyez coupable de ce
ziinl, ver'é. "l

Lescclier qui conduit à la terrasse ecst cit
dehors de l itmaison. Ce mode le conisItrIe-
ioi va noiiu er a comprendre i'exhorta.-

tion que le Sauveur adC.sce à ses dicip :

,- Quaild vous verrez qu albomîîiatî ioi
le lc désolation, prédite par le Iprophète
Daiel, sera dans le lieu aiit ; que celuiî
qui l l enitcde bi ce qu illit.

i Alors que ceux qui seront dans la Juc-
dée s'enfuientir ls montignes.

Que eeii qui sq i iera cil liaitit tit iei
de'cidep oint pour emporter quelque

chose du s maiscn."'

C'est-diir', qu'il deccende par iesc-
lier de 1a terrcssse, et qu'il fic saIs cétpéné-

tien da"s sa de"murepr crun enulever les
oi-ts iprécieux.

Giracce à ciàeett notion architecturale, nous
assisteronis toutI à la fois, et putmlil deJ la

c vei cc iTiestart cilt.

jéI"s-Clist est a Capiatirtm. Il
vientt 'eire:- dans une maison où le peut-
ple la 'iluivi pour entendre la parole le vie.
Quatre homes arrivent portant uitnpara-

lîtii li imais c n Cilvain qu'ils Csavent

de pénétier jusqu'au Sau vcreutr, la foule

k dccue lpote titlogic.

. .t comme ils ne pouvaient entrer, ils
clcoivrirent le ilit de la maison, et v yava :in

lit une ouverture, ils decendiret le lit

où le parallytique était uicucic.'

On le voit : c'est par l'e.calier extéricur

quîîe le malade a été trasiporté sur la tel-
r·as.~ iui, semblable à touites celles des vil

lcges iOrient, était formeeli e terre battue
et liée aveci upeu le sable et el millartier.

et qu'il était ticile d'effondrer pour y taire
ipaser le lit I itparalytique.

Peut-étre a usai que Jésus pour préacier
le royatume des cieux avait choisi une ti-

.tlabilc rcbalit(e dont la toiture était aite
té pais maucix, de rancces de hois des-

séchoe(s, de broilles que liaitt cil cleou-
cihe die tie glaise maçonnée par quelque

ma mei gete. Alrs encore sexhli-
quu 1«ccîi ci.re ie ces qaii'rt c-

piirnac-ït!s qui n'ont pas besoiin cU1 lc
travail pour trotter cette faible imtiraill, à
travers laquelle descend, comme dit cie. le

pauvre icfi irie.

Au bas de la piscine inférieurc venait
aboutir le champ du foulon dont il est soit-

vent cqiiestiorn idansi l'An icii-Teta meii, et

s'outvrait la vallée le Tupiet Geiinon.
Mulocl avaitti ui temple dans cette valléc:
les jiis idoltres y avaient "construit ies
lieux tais pour y consumtiier dians le feu
leurs fils et leurs illes' sacrilices abomti-
naubles que le ciel s'apprtinit àL punir. La

coaire de Dieu, dit le prophate, va pias-

eur Toplct et cin etaccr înom pour
le remplacer par celui de la ville de
Carnage.

Après avoir longé la vallée'e rie Tophelit,
o gravit une coliline. On iiacle sur un

lit le cailloux et ire roes. et bientôt on

apperçoit à gauche un monticule oii su ba-

lance titi arbre solitaire. C'est sur cette
hauteur qu'tait la maison rie Caïphe, où
les scries et le phiarisicens Eu runirent et

tinrent conseil pour se saisir adroitement
tle Jésus et le faire tourinr. Ot 'appelle
la montagie i/cu tmauvais conscil.

Pendant assez longtemps Parbre solitaire
voisc poursuit comme une funèbre vicion.

La cotrte, satscanger de forme, corn-
tcice à Slantiier i ça et là dle pâles oli-

viitr., les 'iuis aux larges fl'eilles, des
tours ruiiées, kih>a-Inictîts déatels ibPher-
be qui verdoit ; des leurs qui a pparaissent
le claique côté dii Chemin ; (e' d eau le
pluie qui stuntille dans quelque nfriliictuo-

ité I ,rocher.

Nous avons fait environ trois itii arts de
lierle deliis notre départ d jeJérualem.

A gatiche il tilue tporte d u il suc et
ailis i cpierres ju tres ii tombent tde
%.itiuctI, était l'emplacement de la maison

le Siméeon. licireux vieillard qui, de la
terIlcsIe le soit halilation, pouvilt Ilperce-
voic- le litu ici emple u il devait rece-
voirt dans ces bras le Sauveur les nations !
Qu'il meureC il paix. Bimlic t, conduit a

Jéruitsalei par l'Ecprit-Saint, il dira au
Seigneur: " C'est maincenat que je des-
cendraiilli trquille allns lit tombe, pliirtu

ici om v ti RJderlceuir que -ails
nous envoyez;1 " et Nilarie qui de

hCII'écit s'est rendue dans la cité ic David

pacr le che-muiituI liloits suivons ci C-uti'
ment : 1; votre ame un joiu sera percée

oicte part u glaii .'
Ces ruines décrépites, et aü ol't vustis

rega rdeintmülaneoliquteet la vallée des

géns o ie RaihIIiiïmi, qu a ille lieieue de

i g, tue eni-lieie i large, etqui sépa-

rnit ]a tribul cle Jud.la cie l tibut d Benjia-
lin, ainsi qu'il est écrit dans le livre de

Josîé. C'et idans les plaines ie Rla pliaîmli

ue David délit, dans deux batailles, 'ar-
meée dles Phiinsii qui venaient poureie-

ver Jérnlm, dcnt ce anince siet:uit rendu

maître. Dieu jeta lelpr'e it e iiiuon dauis
les coseils ldes ucnicunis du monarque -

aIs:-i, après on triomphe, David donitia-t-

il à cuee vallée le nomîc de Baalphiarasin
vallée( te désordre.

Les Philistins y campaient quand David

sU sentit lressée par la sol':

"e O ! iquelqu ilin pouviacI:te donner

de i'cac de la citerri de liBethléenm ! s'é-

cia:-t-ili

Ce géiisseItent royal lit entendu, " et
trois honmnes vaillaiits tinaeersreint le ca my

des Phiiiin.1is, ipuisèrenti le Peau dans la

citerne qui est à la porte de Beliéemît, et

Pem portürenlt àDai.
McI c s il refia d'y tremper ses lèvres,

ent dînla :

" A Dieu nîe 1iaice que je boire le sani
de. ces hui qui mlic'Contapporté cette

eau ail péril de Icui vie !'
QurInd on a parotiri la Judée, o'ct om-

prend le soutiraiCnces ie cDavid. Pour un

pei d'eati, il murait donné ses p1lu riches

trésors. 1I a beau lclercher autourl de lui,
lcas le plus petit ruipsa, pas uin brin de

feuille verte, pis une goitelette l ue la ro-

sée ait lcaissée surr rl'lerbe déséciée. Ntils
poètes nc'otu chcancté l'teau .avec autant d'a-

inotr quci le poètes bibliaquiies. Arcx yeux

rie Davii, le juste ressemble à l'aitlire plin-
té le l on di ruisseai et dritit la feuille,
incessameInt rafraieicie, e ntombe point

avint le temps. Aitx peucplecs qui soit
'héritage rie Dieu, Itre souhiainiI-t-il ?
Suie pluie toute volontaire."

Et nrus ausi, pacvres plriis, nous
avonls éprouvé la soil sur le chemint c
Bethléem ; ruais, pour Ptancher, niotus t'a-
vions pas besoin qu'uni homme fort allât lar

ceriher ai iloin. Nous trouvions dans les

solitudes tunie autre Rebecca qui venait à
nurlos, une cruche sir l'épaule, qu'elle nus

présentait et notius disant l Et
lots hbuvions. Et Il jeune fille rjoutllit
c \,atintetatIt, Je 5IIi;tivais tire tI(eht Ptnt'

v o tre mto tt re . 1 • •[lie u ( ie p e n d r ts e d'o-
reileu qui en pesaentdientuix eles d'or ýet de

blacelets qui e piesaient autal tt dont le

'Imm 
lm

ILICI

1
par .A,,ýE 2s.- «



Ami de la Religion et de la Patrie.

serviteur d'Abraham payait la charité de res. On parle pour ce poste du baron An-
Rebecca, nous n'avions à offrir à notre tonini, qui remplacerait à l'ambassade de
Bethléemite que quelques paras, qu'elle Paris le comte Ludolf, actuellement am-
acceptait en souriant et en mettant la main bassadeur auprès du Saint-Siège. Mais il
sur son cour pour nous remercier. n'y a encore rien decertain.

(. continuer.) (L' Univers.)
On écrit de Rome, le 27 août,au journal

la Patrie.
Par le Cambria " Laissez-moi vous dire, et cela pour

l'édification de vos lecteurs français, si peu
DernieresNouvelles d'Europe. éclairés d'ordinaire sur ce qui se passe

COtRESPONDANCE PARTIcULIPRa. ailleurs qu'en France, qu'à la tête du cler-

Naples, 24 acùt 1849. gé éclairé, du clergé libeal (comme vous

Naples attend le Souverain-Pontife: on aites à Paris), marche la compagnie de

prépare pour le recevoir la royale demeure Jéus. Cela vous étonne, n'est-ce pas?
de Portici, à trois quarts d'heure de la vil- Cependant cela est ainsi. Les Jésuites

le, séjour delicieux en tout temps, mais sont les prêtres les plus instruits, et, par

particulièrement en automne. On dit que conséquent, ceux qui savent le mieux que
le Pape s'y rendra directement par mer, nous ne sommes plus à Grégoire XVI.

car ce palais est pour ainsi dire sur sur la Leur général actuel est un homme hors de

mer. Le jour du départ de Gaëte n'est ligne, et l'impulsion que la compagnie re-

pas encore officiellement connu, mais tout çoit de lui est excellente.

porte à croire que ce sera pour le 2 ou le I Donc, par les soins des Jésuites, il se
n' prépare pour un jour très-prochain une3 septembre. On espère, mais on nen

a pas ;a certitude, que le Saint-Père assis- grande réunion des chefs de toutes les comn-

tera le 8 septembre, jour de la Nativité, muriautés des Etats de l'Eglise. La ques-

à la fête di S. Maria di Pié di Crotta, si tion qui serait examinée dans cette réunion

chère aux Napolitains, et à la grande revue serait celle-ci : " Quels sacrifices d'argent
que le Roi a coutume de passer ce jour là. oit s'imposer le clergé afin d'épargner de
Il est à peu près certain que le Pape tiendra nouveaux impôts au peuple 1'
un consistoire pendant son séjour à Naples. I La compagnie de Jésus annonce l'in-

La venue de Pie IX à Naples est un pre- tention d'arniver à un don volontaire, (fait

mier pas pour retourner à Rome, car Sa par toutes les communautés) dont le mon-

Sainteté avait promis de ne quitter le royau- tarît ne serait pas inférieur à trois millions

me qu'après avoir visité la capitale. Néan- de scudis ou d'écus romain. Vous savez

moins personne ne peut dire en ce moment que l'écu romain vaut à peu prés 5 fr. 30

quand aura lieu le retour du chef de l'E- c. de votre monnaie. Ce serait donc quel-
udans la ville éternelle. Cette malheu- que chose comme seize millions de fr. dont

glise dan s enter ettemahu- le clergé ferait le sacrifice en faveur du
reuse ville se ressent encore trop des suitesu
de la révolution dont elle a été victime, peuple. Vous devinez que pour obtemr

Eaun si magnifique résultat il faudrait que les
Elle recèle toujours dans son sein trois ou communautés aliénassent une grande partie
quatre milliers de ces misérables qui s'y de leurs biens. On est décidé.
étaient donné rendez-vous de tous les .Maitemnt.nsquleportn
coins de l'Europe pour l'asservir'et la dés- chaemmnt dotqelle cotir
honorer. Tant que ces gens là y seront en chaque communauté doit elle contribuer ?
si grand nombre, le bon ordre ne pourra Quelle voie employer pour réaliser ce pro-
être maintenu que par l'action énergique jet si chrétien ? Quels délais faut-il pren-

dre pour effectuer les ventes d'une façon
et vigilante des troupes étrangères. Dans
uneî as mieux aussi avantageuse que possible ?

que letSouverain-Pontife attende e es
sont les raisons que lon fait valoir d'un d-

m on le ra so s q e l o n fa it v a o e du n la ré u n io n se ra n atu re lle m e n t a p p e lé e à

coté; de Fautre, on dit que la seule pré- donner son avis. Je vous tiendrai au cou-
sence du Pape à Roe applanirait bien rant de ces intéressants débats."

des difficultés, ferait cesser bien des périls. -La petite forteresse de Dena, en
Ideysa diffiultvra a s er ent, ds p Transylvanie, n'existe plus. Les 300
Il y a du vrai, assurément, dans cet opi- 'ogosqiy eaetgrnsn evu
nion ; mais par malheur les raisons tirées ongrois qui y tenaient garnison, ne vou~
de la situation de Rome ne sont pas les lant pas se rendre, ont fait sauter la pou-

seules qui s'opposent au retour. drière. Les Russes ont trouvé les cadavres
Oneubeuoposentauéréetur. essein noircis au pied d'un rocher de 4 à 500 pieds
On a beaucoup exagéré, et à dessein' de haut. Le fort est complétement détruit

peut-être, le désaccord erntre le Pape et les
représentants de certaines puissances. vie.
Mais le désaccord est réel. Il porte spécia- vie-P

lement sur ce point capital : la Consulte- b.ui sl'uroan a e dutiésdent
bruit d'uni prochain mariage du président

d'Etat que le Pape veut donner à son peu- ds
pIe sera-t-elle simplement une Chambre de la république : nous sommes autorisés d

a déclarer qjue ce bruit est comi lètement a
consultative, ou b:en lui reconnaîtra-t-o
au moins en matière, de finances, le vo
souverain ? En d'autres termes, la Consu
te partagera-t-elle ou ne partagera-t-el
pas avecle Pape la souveraineté ? Indé
pendamment de la question de droit, qt
n'est pas douteuse, puisque d'une part le
lois de l'Eglise interdiseut à Pie IX l
moindre aliénation de sa souveraineté, puis
que d'autre part on ne peut concevoiri
quel titre des gouvernements étrangers s'ar-
rogent le droit d'imposer au Pape une
Constitution; indépendamment de la ques-
tion de droit, dis-je, il est difficille de com-
prendre en fait comment des diplomates
peuvent connaître assez peu Pétat des cho-.
ses et des esprits dans les Etats-Romains
pour rêver cette résurrection du régime
constitutionnel. Ce peuple n'est point fait
pour ce régînie; il n'en veut point et il l'a

les matières qui doivent être traitées sont ;
Porganisation canonique des facultés de
théologie, la fondat:oa d'un séminaire des
hautes études ecclésiastiques, l'établisse-
nient d'officialités,> itrétablissement de la
liturgie romaine, et le projet de loi sur l'en-
seignement.

-On annonce que le gouvernement, re-
connaissant l'utilité des corporations reli-
gieusesen Algérie, -va adresser une circu-
laire aux évêques et aux archevêques pour
les engager à provoquer les chefs des or-
dres religieux des deux sexes à faire de
nouvelles fondations dans nos possessions
d'Afrique.

-A locccasion du choléra qui envahit
de plus en plus son diocèse, Mgr l'évêque
de Montpellier vient d'adresser à tous les
curés une circulaire par laquelle il ordonne
des prières dans les églises. Il la termine
par l'énoncé de la dispense momentanée
(le toute abstinence de viande et de tout
jeûne." Nous ne saurions, dit à ce sujet
le prélat, trop exhorter nos chères filles les
religieuses, ainsi que toutes les personnes
vivanten communauté, à accepter le sa-
crifice que nous leur demandons ici, leur
agglomnération dans un même lieu les expo-
sant plus particulièrementau danger. "

eDr-Nous prions ceux fe nos abonnés et
les agents a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt posible.

L'AMI DiE LA RELIGION
ET

DlE LA PATRIE.

" Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QU EC, 28 SEPTEMBRE, 1849.

Il doit y avoir, aujourd'hui, à deux heu-
Sdan la Ma>br du Maire, une assem-
blée prélémi ye per3onnea fnvornbles
à la construction du chemin de fer de
Québec à Melbourne pour préparer des
résolutions.

La question du siège du gouvernement
n'est pas encore lerminée. Un journial
anglais de Montréal dit que le conseil a
décidé la translation du siège à Toronto, et
que M. lMerirtt est monté au Haute-Ca-
nada pour s'entendre avec le gouverneur
sur ce sujet ; mais nous croyons que cette
nouvelle n'est qu'un canard inventé pour
amuser les lecteurs.

Il est certain qu'il y a dans notre vilie
les hommes qui se sont donné la mission
abominable d'incendier l é -

pu e,,ju4 eaL l "il àii:ujji Us propr j tes ;n dénué de fondement. nous engageonsen conséquence les citoyens
te (Patri.) prendre des précautions et les autorités
il- à redoubler d'attention p réprimerces
le ANGLETERRE. brigands.

Il se manifeste en ce moment en Angle-
terré une recrudescence terrible du cholé- Nous apprenons avec plaisir que Mr.

s ra. Londres, Liverpool et Dublin sont Dessanne prendra dimanche la direction de

a surtout décimés par le fléau. Dans la pre- PfO-gue à la cathédrale.

- mière de ces villes,la mortalité s'est élévée, ~

à du 1er au 8 septembie, à 2,'796 décès, dont MM. Bailey et Bowutien, du village de
1,663 cholériques. Darlington au Haut-Catada, ont établi une

Le Times annonce gravement qu'un manufacture de faïeie qu'on dit égale à

conseil privé sera tenu par la reine. On y elle d'Angleter'e.V dtesseurs rencon
discter laform deprire qi dvratreront, nous n'en doutons Pas, l'encoura-

discutera la forme de prière qui devra gement qu'ils méritent pour leur esprit
être faite dans toutes les églises et chapel- d'entreprise. Le 1-aut-Canada possède
les pour supplier Dieu de délivrer l'Angle- déjà plusieurs man tur-es, entre autres
terre du choléra. Pendant ce temps on ne celle de Cobourg, marquable par ses

éteofls. Quand en -verronîs-nous autant
prie pas et les cholériques meurent; comme dans le Bas-Canada probablement quand
s'il était besoin d'unî conseil privé et d'une le di-oit des seigneurs' suîr les rivières non
discussion théologique pour dire (lu fond navigables aura é li.
dn cSur. Man Dieu !dlivrez-nous du

rie, il donnera une représentation complè-
te de la manière dont les choses se pas-
sen! au placeres. Il creusera la terre, re-
cueillera le minerai et le lavera en présen-
ce du public, si bien qu'on pourra poui
quelques instants se croire transporté er
Californie. Nous ne serions pas surprit
que ce professeur d'un nouveau genre trou.
vât dans ces séances une mine plus pro.
ductive que celles qnil est allé cherchei
si loin.

(Courr. des E.-U.)

AsCENsION ET BAIN FoRC.-M. Var-
dalle, l'infatigable et vraiement intrépid
aéronaute dont nous avons rapporté na.
guère les deux premières .expéditions, E
ait mercredi une nouvelle ascension. Par.

ti cette fois de Brooklyn, le ballon s'est
élevé sans accident et s'est dirigé ver New
York ; mais parvenu au-dessus de la riviè-
re de l'Est, il a commencé à descendre ra-
pidement et s'est abattu su l'eau. M.
Vardalle avec sa présence d'esprit ordinai-
re, s'est mis à nager jusqu'a ce que des em-
barcations pussent le recueillir, lui et son
aérostat. Idem.

Combat Maritime.
Le capitaine Rochefort, commandant la

Rose, récemment arrivé de Londres à Du-
blin, rapporte qu'il a fait rencontre d'une
énorme baleine à sept milles sud-ouest du
cap Lézard. Cette baleine était engagé
dans un rude conubat contre deux ennemii
de sa race, l'espadon et le loup de mer :
ces deux derniers poissons voyagent sou-
vent de concert, toujours prêts à se liguer
contre les baleines.

Le capitaine et son équipage ont, pen-
dant trois quarts d'heure, assisté au com-
bat, sans artendre l'issue, qui paraissait
devoir être fatale au cétacé ; car l'espa-
don lui avait, à diverses reprises, plongé
son ai-me terrible dans le ventre ; le loup
de mer bondissaitisur son dos et l'on enten-
dait distinctement les coups qu'il lui portait

Plusieurs fois la baleine s'élança au-des-
sus de leau, cherchant à éviter l'espadon
qui lui labourait les flancs ; le loup de mer
dont la longueur était d'environ vingt pieds
bondissait encore plus haut qu'elle, et lors-
qu'elle échappait à un ennemie, elle ren-
contrait l'autre.

La uiier était rougie au loin par les flots
de sang des blessures de la victime de cette
alliance offensive. Il parait qu'après avoir
tué une haleine, ses deux redoutables ad-
versaircs se repaissent de sa langue, dont
ils sont très friands, abarilonnant la car-
canse à d'autres monstres marins moine
gastronomes, ou à quelque fortuné pé-
cheur.

Par le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMER

Nouvelles d'Europe
DE 7 JOURS PLUS RÉCENTEs.

NVew-York, 27 Sept. 21 h.
L'./merica est arrivé à Boston ce matin.

Les nouvelles de Hongrie sont sans intérêt. I
Comnorn et Peterwardein ne se sont pas eni-
~ore rendues. 1l n'y a pas de nouvelles <le

-Tous les états du Nord de l'Allemagne,
l'exception de Oldenburg, ont accédé'
P laliance proposée par la Prusse, la Saxe

t le Hlanovre. Tout était tranqulle aà

--Rien de certaine de Gaë3te, si Ce n'est
ue le cardinal triumvir refuse de payer
e dividende sur la dette'publiqute échue en
'I.oin.
-Rien de nouveau de Rome..

France.--La lettre de Louis Napoléon
son ami Ney a été publiée dans le .Mo-

Chemin de fer de Québe0

Melbourne

Québec 22 sept. 1849.
A une asremblée du Conseil de Villee,

nue hier, il fut uînanrineient
Que Soi, Honnleur .le Ma.»,ire (,Ioqll

une assemblée publique des citoye
Qué bec afui de coi.naître s' olon et e
senîtimients (les liablitants lecett i
l'apropos d'émettre des bons ou déetre
de la corporation jusqu'à coicirec
cent mille louis, à toute coIpagreri P
nant existante ou qui pourra se ei fer
tard, pour construire un chemin < . tion

, • ilfe a sa JoQuébec à Melbourne, ou l fe a port
avec le chemin de fer de Montréal e .
la nd, et au noyen duquel une cOfli to'i
tionl non interromnpne fera ouver e o.
te saison oavecMontrél et le' nE

Certifié, rNMU,

F. AIRse cité,* 'redier de l I0
Conformément au désrei ,,fjet

la Résolution ci-dessus et Oi par le pré-
y est ienIlionné, je con e des ubt qvl
ent unie assembléer de eito en .ttvil'bec à 1l'liotel dupal"' i ouir d'o-

pour JEUDI le QUATRFA heures
TOBRE prochain, à
muidi.

G. O'KILLSMaire.

SOCIETÉ D'AGRIC
-lux Agriculteurs et à tous les 4flt- t d

griculture,e des rts dis
Québec. so

ÀAVIS.-Le PRESLDENT P IAs

d'Agriculture du Conmté de ¡î je
croit de son devoir, pour la just rit
officiers de cette Société, publier

.

. . _ , l

a chambre, fut informé qu'il était noni é
commandant de l'armé d'Italie. Il re®
ensuite ses instructions, qui sont aquec si
pape retourne à Romne i si dane la
gueur la ligne de conduite tracée dans la
lettre du président. Le géneral Rando

parti le même soir.

Angleterre.-L'iinsurection de Cuba a

excité l'attention du cabinet -esPa910
Parmi les morts célèbres sont le clonq
Coulon le danseur français et lévéq
Norwich.

-Lecholéra s'étend de r1u' en P .
Les morts du choléra dans Lop .lW
ont été de 475 et le 12 de 361.
se 129.

Italie.-Des lettres de Rorne du d
sent que la crise devient de jour enjOU

Plus menaçante. Une rupture est attedl

On considère que le Pape finira Par se P

cer sous le drapeau autrichien. alet ceét
tain que si la lettre du président at ér
connue du corpi (lip;omatiqueitre

cru de son devoir de Protester Contreoe
bruit courait aussi à Gate que 1le9gover'
nenient français prendrait sur sa respOD

bilité l'emprunt romain.
Des lettres de Naples du 4 anr eO

rivée du pape à Naples à 4 heures F.
même jour. de ,ari

-Une lettre de Génes annonce
de Garibaldi en cette ville.

On nous dit qu'une étable a été n
mée par les flammes cette nuit dans lepsI
bourg St. Louis. Nous ne connaissond
les détails.

Séminaire de QuébeC-
A DISTRIBUTION DEs PRIx, e1u r
avoir lieu à l'époque ordinaire,

JEUDI, le 4 Octobre prochain àS e
matin. Leis parents et les amis des
sont invités à y assister.

Québec, 28 sept. 1849.

MARTIN RAY,
-/u pied de l'escalier de la Basse-vile

est nommé
AGENT

des EAUX de PLANTAGEN
(Y' C'est le seul dépôt duns Québec#

Québec 28 sept. 1849,



mi. de la elîi o et de la Patrie.
IEILLES GAZETTES.

fEiES Gazettes à vendre, à ce bu-
Pi S sous la lire. .

ret 19 se>t. 18.9.

g BU MONT-PLAISANT,
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par

J. G. SM ITIH,
dlAi.Dillon, faubourg St. Jean, Ci haut de

e. , iàQuébcu,7 mai 1819.

B. TALBOT.
;tal) sont bureau an No. 63 Rue St.

nle Ville de Québec, be porte de la

as i, 184-19 -

VIN et PILLULES DES BOIS
ti

DR. llAME Y.
.1lîuéîvîc plus agréable et plus effective

q[aucun des remdes d-cuîvets jus-
qu'aujourd'hui) qu'on tpeut.Psleenii-e
en tout temps et sans discontiniuer ses
OCUcîsllOis

pu dnt un sauir am gré a le t éale a
Celle (111111bot %i de Porte.

u[E. PI.s1TJlE la Boiteille de Pite.
Lecontemi dt e suleil bouteille d(lre plus long-

temps et produit dix fois plus d'elfet.
qu'aucun autre rmédÛele'

usage.

ONCITOYENS , Médecins, Hommes
de Science, Comnierçanta, Cultivn-

elreu
1 caittllli -t à votre dis1iosition la mcil-

leura imélecilI que lhommeii nitut jaimnis

enie et polr n pix I) quicI ecouvre à

eine If ,da isie labrication, nous pouvons
Vau a 'Sitrr d'une .[manière incoiltestlle,
l,, s'a pas son egale, en valeur iédi-

D'excellent chimistes i lît très bien re-

nni, que Pirestque toutes les l>iants vé-

t jales dans leur état naturel, ont des pro-
prjté,s différe nteC, et qIleueiouvent ces pro-
ris sont d'tune lnature toti opposée.

Paria méthllode haituellemeuCit emip!oyée
ur prpaIo.r les médecines, (qui est l'-

bautin)onest explsée à perdre par é-
itportin lime partie des propr iét.és médi-

j:!e.. et de plu s à prodîiire unit i m él zlinge
1:11e ou 1resque unns ellet, cin faisanit
i sSir ensemble les parties sables et iiiii-

l' e planteîs.
lin'e i . tAinsi DUVIN DESOIS.

Celtirile il"est 1pas préparé û.par Phl-
tonl ine nt îieni ni it m tIca' n. i iéle.
tilimieliiC tpère le siroi. l:dcest le

nii pur, xil tmiit desl 0 plItes i e p l:ls m -
ýýul1e:i dll pays et de.-pinc paleplntvý
e rs tilu' mliiîîîîOnieL c01nnu1, 1y comilIpris le

iUlISIEIRI SALTVAG E c lati SALSE-
RE I L, uooyen d'un mil, apa

wI in lue, pri stpare les piiropriéte

rimien ile deiles, dle clles qui Sot
culec c reentti seiîue t celles qui cont
Viiiii rllutj ive. le principe vital et Plorga-

Le linsesBois se recomman/e peur la
pirini, certain de l'///doisie, /la
Gra//e, la .auni.sse, lu ire yspepsig /l

Constîiatiun, le Rhuumatisme, /ie Gout-
te, la Perte d'appétit, les lie/îlrdles im
Flie. d(l'uiCur, des Reins, deIl, / />itri-

n, les Rhuimnes et la Consomption
Le Vin des ]ois est une midecine inal 1-

PTéciblelI pour les femmes i il est surtoiut
fîiirteiit recommandé contre ces iiCinl(rmi-

Wt au:iîuelles les femmes de contilitiou
delvalea ni nt i jlultte

clINDE 1mEl)ECINE iPOUR LEL
PMINTEIS ETî" IPOUR LI'E E :1 i

propriêtilde rétablir ces inihpenin lel
auntions I p-r les pores et la pui, n m-

sTêu TRANSPIRATION I.NSENSI-
lI dîle prcurer un SANG PUR, ire-

recomliion d'me îbonne lit1. Dans
a.slruiioù nlon ctnait le VIN DE s
BOIS, h tombre dlindividus ont coutl-
meide'en procurer deu ou trois boutei -

l5, iitres utie demi doutin.iie, ver le
pinlitlep, polir ploc luyer titi ucir Filmii

le -otime remède purifiaetu îet fortifinni,
afin ile se préerver le maulies pondan

le cul s et durant les temps où il' y
tNh le lutjet.
Son acinti t-rle san-g cst tellementi mar-

l lil gérit touteslels EIRUPTIONS
CIJIANElS les SC1ROFULES, les

I)IRTIlES RONG15AN'lS et les
UlISYIELES, tans qu'il en reste la moin-

dire trac'e9

Pesque toutes les infirmités sont accout-
pI ies d'ii t dt maladif de lestoimne,
ls tntrailles et les organes secreers. Il

e- tteunmportance que les fonctions
or ganes ajent leur couirs, et que la

et es matières iorbides iL araissent
d1 , l y urle LE VIN DES

1sgi plus fortement, et Iiipie pro.-
ukeamisesrosuhts iportants. Comn-

llest absohnînentî nécesstîire, nyatît île
cutaencer à prendre du vin, de priópnrert

le CIps à cil subir tout 'anetion, ¡\ cet el'et,i
il et absoluInent nécessaire, dans plusieurs

gludte,1 prendre une tiu deux doses.
HYDROPSFE G RAVE L LE, ET

MAUX DE R INS.
aýns ces cas le vin des bois est le pre-

'er remùde. O In' ins eua connisaisancei
unti clas où la ialadie turait contimué
lpemploi de ce vin, mais au contraire, i
la accOmpli n toit cas la cure la plus
Pte. Ses ef'ets ont été siadmirnbles i

ans certaiscsquains eau que les médecins s'en

Les gritiisiuccès obtenus Par le Vitn dansett CI sitt(le maladies slnt dus Cil parutie1
i ation sur les reins, et a provoca-

SoieCuises 5 décharges d'uirinte, qui
'Parnitre iesaggeomiérationis aqciqesesitlTé~1 extraordlinaire dans le trîaite-

nentde la gravelle et de lIapie -re doit éiene
ahliibuée à celle dernère Iirîlîriété, Le D.

Z. . 1islw e Pitîldelphie, dleclare
que ,elon lui, le vin des bois tend à dih.cot-
dre la lierre.

DÉSESPOIR DE GUÈRISON.
Coltuimbus, Olie9ldé'c. 1.4

Dr. G. W. II. SM,
Je certifie que liylrop1isie 'um'avait mis

dans pétatic plus désespéré, etque votre
vin des bois, pnr iie 'béiédiction de la
providen ce m.îa gléri radicalement. Qimnd
e conmentai à prendre île vos remades,
l'été pas,é, mon corps.ait reiflé du dott-
le de!son volame ordinnire, Javais pei-

ne à respirer, et tutn eméchante toux time
travaillait horriblement. Longîemipsntîpn-

i-ta lit j 'avais Ilsede i d'en jalias reve-
ntir, tout ce que j'avais f.ilt jtusque-là ne
in tiyant servi à rien, quoique j'uisse lris
lin grand nmnlr de medrciiees et qie
j eusse subi la ponciton deux fois. La
premi heouteille le vin des bois, et tute
bOlite de pilules lie soulaerent d'nborl,
ce qui in'ciicouragei à coithinuer île m11'0i1
servir. Je fis donci acheter six bnoliteilles
de vii et 3 boîtes de 1ilieles, dont je mlle
suis servi pentlant trois mois, et j'iii loi-
jours été de iueux en mien . Le gonle-
ient a entièrement disparu, ci je mte senls

inten tl aussi rut et aussi bien portant
que j'tie jalais été. Aucui remède, î'a
jamais été si utile dans ce genre de ila-
die que votre vin et vos îileules. Plusieurs

tiuires cas désespérés ont aussi élé guéris
par l tiuage île escompositions.

NA'IIANIEL MAYNARD.

Atucommencement tics clitleurs pli-
sicus pe)rsnstu5 sîont a tteintes de mauix île
tète, 1'1e fiblese fièvreseic, et dle mtn-

qe d't 1,éîit. Pendantî hîiver le sang s'é-
paissit et se cIatrge île matières impures.
La poitrmiile est strchigée le bile ; les
pores de la penu se rèirécissent, et toits ces
ar.idents donnent cours aux inf'rmitès sit-
mentionnées. Ln tra neition ul froidati i

ela exige tn chalingeincliitparallèle lants
lus hâluiesdu corps et une libre exalnisoi
pailes pores. L eViii etles Piluihes du Dr.
1Ialscy rendent li nature capable d îcubir

ces viiadtds ileId saison. Une oil deux do-
ses le Pilules et l'emploi d'une seule bon-
teille guérisselit ces uil'rmités, et donnent

eillor teausatmufi cedtie r>itr àl'iil-
va5ion t dle li iitiuladlie pendant l'été, c tles

temps islbe.
BAAISIIL[EUSES.

Ces mi:dadies ciltnt très comnut es eut
[ute saisuoni, mais particulièrement peildant

Il. priiitetis il l'ut m e. Pour la bile, les
Pililes de's Bois sont setiles sullisttles, et
lie .iloite ultilira pour préserver iie
tiiiile pendant la saison, et mlne tolite
l'atnintée.

Il eut un gramd înnire île pe 'ursnies
titaquéesi de tee umalîade ilc ete:tu c

piluluieuirs ignoeist sans ilut laature d!i
tuti tui les tceabuIle. On peiut le re'umnitre

ielplàtî t u ue titi lies syIjptoIes st-
Vatil. :geiuer 'esttomac, débilité nerceu-

Si'. dépýressiond'sp ,pps in unou-
reusce i péls les repas, pesnteur sur l'esto-
noire, ii/oleic, muîu: tde tête, indrgtstion.
ionstipttion, br/cmiieii(t de cœur, lante

c/:ee, fluituoasité, rtzion cI sLueurs
1lfoides, ct luelqueioihinsomnie.

Les tttilade attei nts( le dyspepsiei snt
trt à pihindre et plus on ditito le traite-
mont, phs b:1 iire devient dildici'e. CNOus
vois lir' ceriîqt; ui prouvent quelle a

été l'Aeieavteé du hu rIes Blois dans des
centaines( de ens ile cette ntuulatle.
FI.VRE TREMBl3LANTE OU FRIS-

SON.
Ces maladies stlît trop conues pout

quril soitittitce>stirei île les décrire ; elles
sont 'tusecs par les exhalaisons tiati-
ques deu marais, par le matières végéta-
les cin putrietionl I! es nouvenuix pys
par le voiilagit de reionsbisseset iure-
'tu.nses.

Lorsque nous lities connire nit publi

pour lit premtiéî e uis /I r in lis Bois,
nous n'eiûies pas d'abord la prtention
i'1î étendre l'uusige à ce geire île malatie.

Mmiuis depuis nous avons été témoins oct-
saires dc la cure opérée dntis des accès île
liè re auni vio lceites. qu' on puisse voir.

Penlant le règne( îLe la(itière dals le Nev-
Jersey, il se passa à peilne Un jour qu'il uie
liotus it donntiles preuves nouvellee lela
%'aieur ie ce mdicament dans es maladies,
el, autut que nous avonsi al'apprendre,
ilIn'a j is manqué de flhire cesser les ac-
Cès, nil île drre la sant nu patient.

JAUNISSE.
Cette mintdie est ctusée par l'obstrution

des conduitsl le a bile, ce qui force la
ile à s icm tler arec le saing, et donne nin-

si une teintejauniite à tout le systèlle, nu
point que dans le lort de la itladie, la sa-
live est jailue et almère, lunei utfortemîent
colorée, li peau jauie d'abord ltt par de-
Venir presque noir. Dès le commencement

le li maladie, le malade resSeit le l'en-
gourdlissemîen, il est oppressé et constipé,

il manque d'appétit, et une teinte jtune
se tnit remarque.i sur le blanc is yeux.
Nous avons pilusieiuss preuves de guérison
opérée par les Pilules et le mi îdes 1/cais
dains les cas les plus graves deceLtte malalie.

V1) lrs Bois, 1 Piastre lua.bouteille :_
Pilules 30 slui ite.

Agentis à Mnuél nT DR. PICAULD,
W. LYiMAN Co. JOHN KINA N et]P.
NOURRf E Tlrouis-Rivières. Quiéibee J.
MUJLSSON. Dr. MOR1EAU St. Jean.

(les, catux les sources le

LEREAUX.AlNERLLES DES SUilICS
. I mll.ANTAI .N -. : -nt tenlu t sth-

hes et 'ont ieiet Ine quait conslrlet des
composuîîi îlde liltO31' I-t u ul'li., auxqtuels uetteî

paut iel'urVl.:T U I. I l"rNAL:. Fl
cu'ilimitu nit cun t tnue iiitrand' propoîuriou dlemu- -
gaté.'v à Pétait îLe ticarbonai e ettutn oluuî. .'ai1

somntiuuu 1îu alie .aily'se uinulj'uîse tie quiia tilé
t 

de
enux III ul, l'Ceuitute3,(il. h1,uuuîcîuuu: 1uu*1i

es 'a o tei h éIliat.
SUIhinelivre (avoi rdu oit l e pesaniiitc cui îiamiw

o hlie ilt : Griu il i.
(ý onretlde Soude 81,662(1

Chloidrun de lutase 7:188
Chlorure de ebaux p5 I80
Chilîiorure uic mIIagnéslei ,1il
Broiu.tire îe tInig.tu il 056315

lmonaute chan ul30
- CI Iutuii1tue ii'(le tgIu<.u" lClti

i - -

JRiA TqUF e eunse eIg rclhitciture, l'Ar-
t lGmeCivi

Roue St. François, No. 12.
Quuebe, dI Juilh'tu819

GRANDSFAITS!!

LEpropriétairel le a-célébre et seul véritable
10AU EINRAILDE LA SOURICE DE

PLAN \CJF.NETl, lm des cetifinisides pre-
niuers lédeis( de la lPruvi.nco, prévient le publie
conître unc Eu falidée qmi portecrtons égards

ii nio sblale et (, en' quicques .cas, est
vendue par des personnes emîinplo d esci-devant

!omnitgentspoiula vente de PL; vériabl.
La leiI place où1E lta de lantageiet au trouve
dans sa pureté à Québe cest chu,

J. JOHN HAYTEF,
iarché de la l1laite-Vill, rn icace des Etaux

des Iloschers, quiest le eul agent pour Québe.

ChAS. 1. mw QwL.e
N. l.--T.u popriétaire pulbliea sous. pu les

certilients del alceina aconta1antI les proliiétés
eurativés auxiilaires actueilles du celle Eau, inani-

restéesiécerimnil dans des cas de choldia aîesi
bien que d'autre s maslla.

J a aus:,i qua rane cer tis lu Nédecinîs, et
150 le fluills uric ée, qu'il su fuae it plaisir de

mulrer à cex qui voudront les voir, et dont plu-
sieurs oié.'té déjàpubliiés.- L.

<lustréîî<, 5lIoliùt i 8 Il.

lELELLIO.A'!

NOUVEAU OR IIA .

) i..e vlnalyse îer'EAIU D:SOURCIES
1)E .LAMAG.a(1 'EL'al sa pr idevant lu îIpublie.

j'n ai reconnanidé l'susa a làbeaucoup de ims
mIlalaes, qui en it reliétai unbien coInsidéralehi.

E1lle est bien aporieàbonutconp d'etre les
mladies (desor e orauxaIIýticoInide lat

puai, à la cton sti.ilicn i rv nt de déir uamt
gau t'ues u lhépatiune, aux al tlîioii

srieneet à quehjues for-11msdePydop-
sir

Cauie moyen d'apisr la so inensef <ui au-
conipa le lu Clidéa, l uidelr a la ut. d eeneu
mi~ah ic, lorsîjiiani ljuitî a quebîliauîtî i iruite-

1nn ele dit former timi médicament de.,pu
la édictu, 

1 II.

Licenié du CoIllég Iyal de Chirurgiens d'Ir-
lande.

Nontréal. 3 juilet 1.19.
Le prpriétaire, parmdIledes Médell(cinsdlIll-

plital-Giéinrl lIe Montreaii, iiournîit jouiriellenwn!i
luenuîle qlatitésdl cette F.u îudire mpour

a deyls mii:lli istuls triaiutemenit à cet lllital.
Taîlru.er au I>époti, No l, Rue Dev JardlIins.

Haute-V'i il.

seuîl-.Lrui.
(uébelic, 0.tuilet aIS.

Digne d'attention.
l. ou/,'- aiscose vo trevîVih surna ,c-

to!Pns d/e Qteî'lu.
ou/eI-vaus rtvous /nir en gelrrI/c ontre
/1a maî/îedieui est 1t/cui/ieh/ue duns lepels ?i..

F AITE.Scemume h·s renown-Is deUntM:
. l .- I m î r. l ia i/ . ,% r-

rvz pir eýý zondul um, tmw\ -Ir., ende-

e ur i l1îII . I . ui ie. i i -

r1 e enu es induî dan h ii s dtu e, .dé nr-t>

eil e Jmaiit1 8s.ina 11 al
i de . «aie. d m.d1m e , t-il-. ai, iat

guer : le óde 31nté. ia uni d ,un

îiiiiî -'"."iil Pl" '"Tlitîél îl'." d îl.u e'acteler t.L - L c pntae oeene k ia
enl sa p io u du ld su : r;t al ds

rieri' i-linlIesd l lin éaII . des euri mii -
seine ieis ob ,m par 1.i.sie d..., m.ede -

tolrnel t dont il u i t à les tiliirer a cusx
i b! bkdirn. e lsnin1Ide pIlusieurls lin-
lciis le 3M nital. qui oan ldomé leur cilitient

i . tl u de I e111 m; que. i public îînljue. par

lui- m. il. l

G. Wlir, S. C.

L. 1'. .Tî îia , J I. uwr ,

.vil m il. . P -u lt - i li. l y

) xi ar ,uîîaiiiv, uà Qili auit dé lit, ]liei
\l No..la.iHta-Vlle.

. l re, 2 jiillr.i. 19J1in,

E-IALtX MINÉRAP,,ÀS

D u:en. -, Prr.1 été iuniuié sutil a ilit à
Àejrdm, . i îllii lu x l

l Ietir , i llet.1.1. eit siu l 1 î .i
l'i e émérîial iti*j i i i i t îii (1"1%("[ à

VOUS N E UN ic INue i: ù l il
est îîiîiviiiitprêt à reciri*c i jr t iléi r tu

'nI i l Pulic i e e j
1 r.ix la. l le tii 3". la diO 'ii e litil bouiteilles.
.t. 11Av •l :îî

C ousinéayntét nom el agntà

Avis a ceux qui doutent.

A N.A LATS E:

Canrroiitede fer - 06748.

T'otal des ngrédiens solides 92,17107
Eau 6,9782323

7000,00000 )
La iesaniteur sptécifique îe lcau.est 1000,3 77

Contenant caia pire 1000. Coasmeju n'ai pas re-
cueilli leau à la source,jetue puis tdét.eriiiner la

qitsiii.t î'aeidet carboniquequ'elle contientI, Iiais
cettequantitéparaitôtreconsidraw.

Chimisîe îLe la Commission Géologiquu.
1raui de insl. Gil,

Moitréal, .5 avril 18-19.
DRillCTION,

floire une ' otuilavant déjeuner et une u- o
iille lants 'aprdi.

Les rlireonies qui vilsitent les sources pour leur
santé en boivent souvent: -- gaIilloi pa juuîr.-

Il est iipossible de publiheir Ims les certifirats
donnîéa à Montréal, deptis quiîtmps, lu pi o-
priétair deu Siuurs d hmllmuimet, ioi puht,

eulemenct ceux dunt lus ntmis sont les plus cuit-

ailns le courîm mlii, le pubelic ria leqai
ilombre l médeemsu qm tli doir ds ce tiica'ts
en flaver de icis :aux. Des certificaiutiveauhIx
it donnés tous les joirs.non pas de pensimes

éloignéesnas de utc ul u m,

Cl IcLER A.
E.n buvant de t'-auIde lanragene le publici 'a

rieil i craindre liuchiolému.

CE111pICATS

DES MEDECINS DE QEBEC.
Québec, 2juillet i 819.

-93]ossa.n ,....'aiînalpe des Cuaux miiuunmle. îec
Plilt eiiiaigilite pai 24lr. UIllit. us leî,nombreux
eerinfictis ui icnilr .1l , uîciruiatir(', ssont

le pm sà ùulirer1: r'uintioui itpubli et la
conIiîc' des pe-rïes sotinates Ide uelus

ia ladiil tuieshiius-Ioiur ii a r ilei i '---

irés '' I len ue j'e i luit, je cutiis bien lipor ae

croir ne queles i,ét s t ou il îid<lj-ju.-
les fort recortumandbles n lu tionschrom-
ques, malaies de la peau et ein c les dérang-

'«i holnieiur de me souslre,
31onsieur.

Vu'otre létoiuî serviltur,

.. .A LA,;]O, .V

Qutéec, *!ud/et, 1--9
.Mussui;nt -

?i'tivtuii< lpis eti si*eiu'i p é!cîlt nîutilî

,''

N: yant e pas vieu jusqu'à prent nul: àcne
jenon rpearni ier fusgeds

i-: li ux le Pluittugenti dani'îs itproîbliutî
rieje sut'.inucapabhiule eînner auunt

témignageiu~ le en'ur etiti Ficorahîl ie aprtu
muot expo1neneeci puersiinnuellu, mautis a eut

Je sist polé ta croirc que etui empoi et
très av dsineg:ux, las le ats e dtc pep-
Cie, lut d'tt tltis scrol'îleuuses et i luit-
intttile Chîronique.

J. P. ltR$ELL

DE? MEflEDOINS JE MONTREAL.
u t l , 17 AtvriI l8I s 1.

dosidt lle que lite plt t) I hmuît chimule lau

'mIl e uueje sle u i aupr1
uti îiiiiîtitu uut,- u-utt :luné. i l1uschu:m-li.

ijilux ui lare huviil illewîJi t propique à la re- Poun répondir au léir que vo, ai ez tai.
commiultliC contolie pil nieuiint.iilai-. li u u nOnlali 'n91é idecOniueI MoniOpiniintîiu ii L IS ll5et , t

v -utucapblehàle d'aiderî à un iti, dluicationî xaTivî e tl, it "Iljî . d Esi l l eu t d I'Ituntmiaî tut. j n'ué-,Ite lu

m t !tiih ta ce.( tu le' v e Ic tels biet ien vu, adire, uil t pIs l'anialye lui e i t lui t ' par
Ili. deien l-i pl éi uisi I n lues suroule dais lu, • I. 'l'. S. Hiuit l tuit ch ii-te de laC isin Géo-

ri-ttus -u.uiée il tlumisuiu et d. noutil, danis loiqu., du u .i-sn d l-tir' popriétés toniques,
e: unl- di. rils n ir où imtr .tement .aelalin pourit- 'talt. t ..ic. diiimtipIil t plurgt e. qui i ultint

;;it t re l ut ileI i p l u d ra g mnt se tiue. dl l-li pîîti a c .t-tttitu e, lihs ii lv i ute
er, i h- ,nw dan - dermer cas sa 14-an- mut eeu--, s uit lu ule ddiitrati,

cI utnI- lu t altértnte.devra hundru de ti ndsi da lc Iritu m It lu rhumati.me. 1il la utte,
Surv icesI.- ienlailit Iii i p'l h Iili a etliiiois du huile. Itu

li m tjitr odil i lu lbi II et d.. 3 eniu ctronit ,.1 I h i e t dl iplLIusiCeI a uît s
t pit mait uc t considértl -t ei ci séq nce ntlat es, l.t euiene- atCroi mpul és i'tiie

doiinæt unem e ale inprunea au de Pa ia- vnre jdiiese jesMet wanlents de CIelt'E n-
'i neldim le m- ah ùliso cei ig atien, e tlil usont tutu cuil dei lîuecoup pliért'alb.s seloni moi. uà

111 u emlMt A. anit, i-tu li cuil r uoucusiins tuneL datr , ui uuiis v i l (e piaout.
emimai p l-seîius luit n patiu le p ie je puis do utf a cmpo eî tî il con jtlutin- t I l rg-

i r o a lu$tiriiinst u - iîtuctla'st-i ale- istis I >oni t ' <ILItui c- t i t m ui .,' lit
mi ut inttu'e. las triuiulc, e ululan, il recomma in, citi

A. l is i m nt, lais la cirationi il tuites lic

Profeaeur'ct île uhuinî iLe. Coillége 31ueGili. Le t illa lmé ln tiv-ur de'.
.--...-... lu h't/ îu tntre lu ubl ra mul · rmt miéi l- Pattel-

Dep . u 'lqueiaitvn'rln'l! l'e mi ralede i. 't teméüdicatio lioffire b-a l 'eouilnl oi
la' i -, - t i rii : 31: litut i rati consî1idlérée- aeyr Cle pré oii ée'il en 5 lin h l>r. Stiiunt

couliiit im uiagei médicinal p éCi et ai r-, ut 'unt' des ls e uitla vi réultu atit a s.

îoîmî ît danît s im 'ui tu b i cam, ii i , te,

pi-lîaisqueles p incipeclinseiitutti' il éli uiten J1. G. LI lAUD'l, 31. hi.
qu1t'eille. co ienutî . eraieit utilies àl i ets malades. 'Pro. dAnt e , Ie d Ni éd. de 3lontréal.

. . ,1 C 1n1 1 « 131 .nars :o19
il. McCAtLLOCil. u . h.

Prori-.Suir iCiceducement ete a 'uiveriué du

coJllég .

3ue mutré'al mle mo pino
1 

8919.

l'.h.uliit dc c tte iuni. Je rai r- nuIienit em-
tr cs hioliquesde drup

4
cj>ie avec

uni ntaget.~u dîécli. ra'ui ituvéi <;i'llis ulilienu-
triv i 1ap it ail dotitiucemenit uommie lixatif.

ith par' I. S. I hit cer.. i la Cui, capa'N
d'e ler une ultuie aorable Sur le troie et les

uN'ci'ls.N'l
il l.MU ,. l.

nu plibit. voi iri. 1', ,an , 11, 1
nlîuîhal, tîl mudas s lI

ayant étlé sonmitte ut tua conidétationî, lu' irois
tiuuulr cil <lute cotmeni', rcommanderuiili ci-s cau

lthltî elîoutiîlt-s ilt rî-îîîuie, dîu hl.j i-t

lilte et l rihumatislie.Comm e alttati.el
eiue l eniru enip tîîhu-laee li antaée

na ha hyrope s.srl'q si l on prend en con-
id ratto leur action diaphti'rtie tdi.thuiétique.

1-iiir elle s lur i ll luil e s dans le choléra,
và Ieu lpropriétés ati-aitiile eta i-mt iue

l'.il"nta"e.qu'el-ilisur toieu:es rpies
patent es quel. îln ulîeî ensigailnde u on.
aui pubicie; C'est, q-le epeunvent one e t ri-
remelnt nuisib.les, tanIdIe queIve, premières (contle-

nolt. putr la plupart. des.btn, sdn rcin
sur reéconlonnle amimale est très pusane, el ul bicmloriurec(de mrur et ditenhes prîpara-
lions utmne de plomb, Viode elt(Varget t
srela üîùrteS dosee.) ipenvent u-te trém projnd:ic'i-

ble daiiul e iginfinité uIe ui.

L. F. TA l RN1EIR.

3loîntréal. 31 miars .

t".yir, ties E/nu.ri Min ur lae f ie u-r sd il Iln-it
" "'je " ("" lie dedire que,.'pe

lîtr compo.ition, eleli eui tle i uplog'
avi l antali dant la hpcs. le rhuu.itm

hc ialadies ierventes. lu- trie liuet1, Phy

ri - i e , i- hémri desil . hu conîttitia:in. levcr
but . les éc e es, uie., i 'te.

lîtititiduu-c e, malades à qui Jeu lis ai recoai-
mandipourila daribu e et la d teraici i n

olt u nit 1é i aailtuige bi, o utrqui
e. tut oituite pas up-elle pai -ut i rr vît'utjile-cltn

le îlîîé'u -i lutl. su lii t .i.ti .. 111111Whitii icile~ ~ ~ ~ ~~j elj unt io nacme dpra 

i~~~~ ouiil 1 1 itîutllu- i i .l 1t)a %tr i1 S.t1l.

vuutinenend at . lu ui a-i de dh1.
' l-luuir. ic m 'atlii

ît' e i. I e étant u iédlicinal cnitritue 1u luis
-raand m de ces maladies chroniiiiqus et du

dic >1u1îî îqan l n: îluuu i,-ijtShde ant o cti en-

révý ai. r l qalité, clarovles gam
talte, dec.utnct coimliiué ptah- liatur

oi u nt gribl à pre
1

r' l.t tur la cd-
me t ain Iltpuait lbin ut.adoptée poeur u'uinîiî jr-

les e1fritperiieux dcs poioin c.auuxe et mi-
1a' mat1ap111es Mr 1le san --- it-1en c ronrséquen vilc e etllevsera

voiemlabemntutile dorznt lrexiýtence ad- ý-
vres épidémique et otgess ifunae
et le choléra. juait aux litopriétés mticline

ile reut ue Plnltlilatgenlt dnlttîs la, uluuad îem urev u:u c ma-
ladies, ol a déjà le témoignae e reséiec.

W. FRlASER,M . D.
Professeur îlemtédeciine au coullge Mcitt.

Montréal. l 2 aril u18.

piii.aici ubthlié dans ueu 1ilqtues journautix Ili'
eltevieurlle.- pr s ie l voiis tutcautnuit lu-

a -at der 'anulit y uî udiLvalu minlrali de. su ces

N-ounrl, 29avril 1819MisemV Ilaul'avce témittgnéd le ldatu '.
vhir mrorilatsti oi ur l c icrt niedicittiles de

l'Eau ie Nhn jegne, j me reds bien oloti iers
votre derlnndet ut suis heirinsti e elous e.xirnimer

L couliîance que jat -utr l'ete acté e- l'tttluenuce
hueîureîuse qii'elle détermnuemi tur isue le pliîsielurs

na iues uatiscurées, conie lequieles la thérap.
tue la plus imtonnelcle a airchoué

Les diîlférens él-mens salms mqu rentrent dans
la comoition de cele etau, sont lutnature a

mh'iutorisr, ut la recoinmander spuciementas
lus ihumatismes, les affections.seuofuleusus pro-

folndes et constitutiinnles;les teetumeurs bmlenhes,
lus nivralgies et lus particuliérelicet la scia-
tiuli.

Lus perso nulesl iez lesquelles les fonritins ic
l'ustomuae onuet étéîvertius i arSuite(l de 'utsuge

iuînhérde>s boisuts aîlooqus, y trioteront
t'nl uellenit correctif, bien ptropeî à rétablir le

tll le Cet orcaie et hlaIirmîoiu des fotiiituits lde
écoicie eutgénéral. AgiéezM onsieur,

J. L. LEPliOiION, 1, D).

Niiîoiir,-Les nomru crtliiutuinenfits , 1 uîw voit
avez ruçucs des plus émiinet t'édectit upys

me diI tet lde fairne P -lott îe votre ii a i-
nialit..l*jouteii suilemei ltque u.s les per-

pnine- qui et neIt aiti ' /mr ric ci ui q ii
int uicigei s uicro d eit. II econnilreut lu euit In-

luttaire ut la recomnmndent à tous leurs amis. J'ai
l'homier de ous alhir.

P. . piC AL''. . 1).

Jîmyke, 17 .1 vriis 19,
on cer utu-E remerunent des caut: Nmeo-

i ules îde Lt iller, pim -ous avez clut laoîît
dI m ' L, i Ltont j'ai tlit l'îcuil es Iua s iplu-

l tale pii, et unuainie etle , et.,
dev si heureicux die poîuvîioit ulire,ue cus Cuu.l
sit im ebientifit ài li laturie, et q1u'1« .l- , îieiit
tte 1we a à hui abilita îes Cuiu-
Il,Èes si titut, i icmm ureild a ant'u à t à
ue arcé.
.'ai cniseillé à idosleimmés neintsssujettes iL

laomitipu innd'vuti iren ugeuetelmehntooîi troi-
téis tré mti. l-:llis on au uéi deultmes
sijtlaux \ileulst qhsqui cil ot l it ucag
sur mau ecoiimmatin,

JO n uLuuîte als qu' ldans lelcholura, d·'aptrés
Paiv.se' qui vient -é:rt t ftitpar T, S. Ilutit,

hil!ill. qiu'uîs rIt t trlu- utiles rut i on
i ut'i le so i' cli he vir tlucn ursrvtit, ci deu
se puler daacas eeUtiti ce. uîx.

L. H. MASSON, N. D.
27 mai, IS49.

.ai recoimitnidéiLI à îiiîi'rs lu huailes patients I.-
air iiusaged- E :aux di. Sources de Pl genet,

et ilte1sont itaiallmi t bien irouiivém ; ré-
pondantt i r 'on delestomac. exc't 'appé-

lt iantut lereI mnt maiueu eceli miieit ri- lic
nonutus et les iutectimu, pcliaiunlnt curI ces

îhurmuers. Inn lnaallie s'y îintîche-nt hiutcour-
WIcit.I L N SON. su. l.

êMiirélr 't 2lmais 18 t9.

illedes .uxd o& llatragenet fae Tpa '. S.
tIuer, éeuyer, ut me, leinuat um opiion,

elirai qpu! la proporunn et latcombinion des
inIut gqui et illent dans le lutr u u
doivenuît adirabjuulîlment lis pteri' tu truiîmenitut
ie il lelta i desrni, d îtd

t 'i 1 i>i, tlie lu' t y;'tishac, leclit a'i u,
Phydro l l d t.uqouiut l pces(le

(ditutàcîîutfî.-ugi'iluit uîuîéuîiei 1 .Ie liatI [le hle ra ont. .L.
ut tu1iii,, u curtine ltsimmats et respecutites,

et ii net imitueque le ite-ent ll
lui choîléra î uiii- t Iiiit difL I lii il -tIts
,it, utd uliulttu ouuitti l ,sil sut . Iaéiori-
té. Siirti-o-, -.u'., tutus uls ilus aux
i/ Mi/atîtiriu t, tuet le .cellt i des
Limujits delil tnue.

29 ruu t.uilitIc l uijîruîihilll



Ami de la religion et de la Patrie.
"e Plntagenet, par M. liant, Chimiste, je crois
devoir dire, sur i otre demande : que les Chloru-
res et les Carbonates alcalirs, le Corbonate de fer,
le a Iodu res et les bromures de magnésie contenus
dar.s ces eaux les rendent recommandables surtout
dans certutms cas de dyspepie, pour; combilattre
la constipation quisrvent dain selle affection;
je crois que.l'on peut rnpîloyer ces Caux emijiéra-
les dilsn' certains cau d'embarras gastriques, et in-
si que danis:cértaines maladies chroamques, de la

,peau., Jeuis moeureVotre ec
JEMErrY CODERRE.

D'après l'anlyse dl'eau îIde Pîintaîgenct faite
par T. S. litt écr,je me sens très favorablement
disposé eitn recommander lusage-dns la dyspep.-
sie, la.gorttr, les affic tions des reins et aussi dans
lerlumiatism chron.ique. Commejenl'ai encore
fait-qu'un petit iombre d'essais sur ces effets, jeî
ne puis ajouter d'autre témoignae ic mîon exp-
rireceque celui db son ellieacité comme axalif
agréale et dimiléîque, et je considère qu'elle
mérite Vien l'attention du pulic.

J. CRAWFORD, M. D.
Professuir de cliniquemédilcale et chirurgicale

.ioiitréal, 13avril 1819#

Mlontréal, te 14 avril 1849.
Il n'y a qu qe quelques hil lis a s 1 mblica

tion le l'analyse dle M. lunt, qulinlion attention
a été attirée spécialement sur l'eau minérnile de-
Plintlagenlet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
melerson eiéaciléI ue dans quelques eas le
zoulrances dyspeptiques, iiais je n'i auen inouite,
la csnil,î nisoit d'apjrès. les principes médicaniies-
lait' nrécieux qui entrent dans sa composition
go1 'lic deviendra im des remèdesles pluislrlicaces
contre beaucoup de matladies de t'îstomac et spé-
cialement des intesti nlrto :uenmpagnéesdl'un
excesd'acidités das ces orgales. D)ans quelques

tmes dirs formes les plts communes de maladiei
circuleuses, lains la goite, lerhlnatisme et dans
le plus grand nombre le maladie de faiblesse de-
mandant un traitement légrerient stimulant et
relaxatif.

G70. 1V. CAMIPBELL, .11. D.
Professeud ctirgie collège G

Petite rter St. Jacques 23 avril 1819.

Montréal 23 avril 11d9.
p aîrIsu jalsa d ule P laei fltgelaite

pair 1. IHunlt, je' lui auîcuîn(]aite, qî'a['lIi tiîve
Ta très utile dansl es maladies ilrumatismiales, gotit-
teuses et dyspeptiques, mais comme je ne Pai pas
encore preseriteje ie puis parler pr expérience
personnelle de ses propriétuires médicales.

B. L. IACDONALD, 3 flD.
professeur de médecine. au Collège 3IcGill.

Nontréal, 10 Avril 1S-19.

lcurî,-Daldalyse le eau( le Juntagene/,
fournie par 31. ltit, la recommande aux memn-
bres de lr profession Nédicale clone tm1 honu
auxiliaire dans certains cas le déranîgement les
organtes digestits et nsmisîîlateuirs, dans quelquîes
casdle Dyspepsie. le Gouttes et de Rhumatisme,
dans ceramnes aettions de couir, di foie, les
renl, dle lapea et dant sdes formes spéciales de
scroplrs oitni écrotelles.
Jai prescrit l'eau penilit le niois danu ,t des

galles ci iilsjîîej de lîbtapitril Gdîiéral le Mtontréal,
je ne suis pas encore préparé aolrirmtcuniîe dédac-
ion quant aux résultats le lion pu d'expérience
eur sot untliiérlans les maladies contre lesquelles
fat employé Peau.

Je suis votre etc.

FRANCISBADG LY, M. D.
Professeur de Nlélecine Clinique à l'Ilépital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suais prête i diclarer sous serment quej'ai eui

une jaimbe et un pied enfls qui mîVonrt lait cruelle-
inent soulfrir pendlanît plis de tretle lins; et, qu'-
près avoir but pelast trois mois de Veaum inéral,
de Plantagenel, je sis miuntenant parlttitement
guérie, C'estpourquoije recommarde tots ceux
atigés de malatie senblable le bore de ces eaux
fameuses.

D.utE JULi GELINEAU.

RPigaud, 15 sept. 1818.

Je certifie que pendant 3 il. *-ans, j'ai e, un're
douleur aigiedans le cité et quej'ai en vaiiî essayé
différents remèdes. Depuis 3 à t semalles. je Ime
suis mis i boire 'ceau des sources de Planiagenet t
depuis je suis parfaitement bien.

DANtEL AL.FGAY.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huit jou rs que je bois de 'ru minérale de Plaiî/uge-
net je suis mieux, et mes forces sont duulîles de ce
qu'elles étaient.

AuGuSTi. LAFLDtME.
Montrbal, l5aout 18-18.

Guérison Extraordinire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois aiiées, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage le
beaucoup le remèdes qui ne lui ont rien fuit, mais
depuis qu'elle liait de cette fameuse Eau des sour-
ces minérales de Plailagenci, elle est parfaitement
bien.

H. LAutt.
Mlfontréal, 4 sept. 1818.

Je dirai sous serinent qulle 'quand je laisse île
boire de lEau de lit source iniéirle àe Plantage-
nel à présent sous le contrôle de N. Charles Lu-
Roque, je suis incapable de vaquer à nes aff aires
et lorsque j'en boisje me porte bien.

PAUL SAmoutsN.
Plantagenet 8 aout 1818.

Duidee,1raout 1848.

C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire lat-
tention publique sur les ]-'aux minérales de Pllna-
genet. Je n'*hiésite pas à dire qu'elles possédent
toutes des qualités égales si nion supérieures a tou-
tes les autres eaux de la Province. En ayant fait
usage moi-même, il est de mon devoir de rendre
mou faible témoignage cun leur faveur et le lejoin-
dre iceux qui ont déjà été domnés. Le gost de
ces Eaux est agréable etleur effet est salutaire.

L. Il. IÀssoN, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1818.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à ma connaissance, ayant fait usage de l'Ede (lr
lasourcemnîinralede Plaintagcnct,sien sont biedl
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
nents dans les cas de rhumatisme.

UD . M. P. LEDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
ious avaient condamnés. Nous avons envoyé
chereher de l'Eus de la soure de P'lantaigeinel, et
nous avons recouvré la santé, avec la grfèce de
Dieu.

Petite Nation, 21 juillet, 18

Ls. THoxas.
48.

J'éprouve un grand plaisir à appeler "lattention
pubingîe sur les Eax enéraleus dc Plrntenet,
dont les excellentes qulîts pour restaurer le sys-
.tèine et lui donnîr la force, ié sont surpassées par
aucun encette, proince. Je th ceci eu connauis-
sauce de cause ayant bu de presque toutes leu ait-
ires -ourcesdupayîs. Que ce5\ qui sonaltetlbgés
de mmali de tête, absence d'appétit, etc., essayentt
ces eaux et leur suces est assure.

Ji. J. IL% ittlel.
dIMonitréal, .9septembre 18418.

Ayant été dernierement retenu dans ma ehum-
bre pendant dlieux jours, par des douleurs qieje res-
seutais dans tout e corps de uisla tgte jusqu'aux
pieds, le teut uccomp. ui'ue forte dysenteîie.
Pa fut demander et a pris le l'eaue usources le
Plaiageiel, actuellement sous la directiolde ll.
CIharles arltocque; Seior, et je ne nie suis servi,
dans le lit cas, que d'apeuprès une pinte, et, je
certifie par I itprésente, qu'avec la gnice de Dieu,
j'ai recouvré la santé, et cela, après avoir fait
usage de l'eau susdite. Donné sous mon seing, i
Plantagenet7 aout18S.

• W. KEARNEs, J. P.

'J.ecertifie, quedepuisluusieurs années jesauf-
frais horriblement le douleurs rhumatismales,
malgré touis les soins et traitements de nos mtéîde-
eius, et qu'ap~rès aoule;.lit usuge de l'eau de li
source eiitérae d(e lelant aenli, îpendant quelque
temps je mie trouve complètement guéri.

JEAN-BAPTISTr L£:CurstE, Cult.

Je soussigné certiie.uej'ai été mulep endant
îi\-Iluit mnois ; uuej'ai été dlans ulle hihuesse coiu-
tiiuelle à ie pouvoir in'habiller et qu'avant bu des
ILu.e de Ptîiilaigenuel dont t N. Cls, Lalineque est
l propriétaire, jai été parfaiementguéri:.

M AltGUERITE PILOs.
Planagent, 11 aut 18.18. -

Je certifie par les présentes que j'ai fait usage,
durant pleu( îLe temîlus, des ceulx iuiiunérailes de Plan-
tigeet, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
et queje les crois supérieures àt toutes autres de
cette espèce.

GUERRISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie qulie demis que j'ai cl le choléra je

suis rsté niiring!LiltîMes jalîrb'eS etItéuileiesouit.
Je h.ii été queu'î e 1ecusieplins tles cauire des
sourcesde J'etruene. j avais pris des remédes
ut montantt île J30 au iimoins, mais ei vain
quandpileittenl is larler des sources île 1'anitaiii -
net. Je ue fis transporter chez ut de ies amnis.
auprès des suitrees et j'y demeurai pueudanit dix se-
naies. Dirant ce tms-la, je mne sis lavé avec
cette eau et j'ett ai u régulièreuent. Lorsque je

uilittai les sources, j'étais parfaitemlient :uléri et
j'entendaisb bin et je su ecor e boe santé;

P. S. T1. CO-,'CI-,
J. P.

Brook, lernovemtbre, 1418.

Je suis heureux( d fire savoir aiu publie que
jai été malade depuis 30 ans, d'une muladtie
cruelle dans touis nies membres, dans tout mon
cor, elntrtrocîîeîtdeu tis les muois.

I)u1îit 5tî biis q iebu ea uePll'î d e 1liilte
je suis parfaiternent guéri.

S. S. BELL:NCER,
M[ontréal, 1 Avril 18-18,

Jecertifie quej'ai souffert horriblemîentde Rhu-
maiisme depuisbien longemps et que letdepuis que
je bois l'eaude l'lntaigeieje suis mieux.

Louis Pr.toNnos,
Miontréal.

Ceci est outr certifier que les eaux iur«i
de lnlaiiuigeiiet ont été enL usage dauns ma famille
et le voisinaige, pendantonmbre d'années. couinie
un breuvage guérissant le tous iaux. Je les i
trouvées plus fortes et plus bienfaisantecs uille
toutes les autres eaux miniérales Connues dans
IPOttawa, bien que je me sois servi de toutes. .e
pense. Ouna fit usace le ces eaux pour rhu-
nlisme, huydlraiisie. diablte, dyspîep sie et lui-

sieurs autres maladics eon ni aciin reçu lPeflet le plus
salutaire. Je les croisiuie valeur inestinable.

W:u. IonE, J. P.
Petite Nation, 23 septembre 18-18.

Choléra guérii par les Eaux de Planlagent.
Jesoussiiné désirant donner mon tésmoignage

ci fiîvetrdes Eaux de lana enet, certifie que
dans 1'a.nnée 1832, je travaillais avec tiimninobre
dhommes dans lun chantier situé prés dte ces
sources précieuses, je luis attaqut le la nialadie
alors ré.nante (le choléra) avec uit certain
nonbre Le mes hornne;.

Nous blî[mies les Eaux le Plantagentet et n0oui
fmies tparitemenît guéris; taudis que ceuxl qui
étaient contre Zen usage moururent Ire.giue ins-
taîtaaémuenîtde la maladie régnante. inBmu plus
nous en eimportuies plusieurs 'quarts avec nous i
Québe cmrnicas de reehtic,.

Je suis, M. etc., ec.
I. S. CAMERON.

St. Laurent, 9 janvier 184.1i.

Le certificat suivant, tu 'appui le ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut r-çu de A. Dorval, écr,
le Québec, cii visite àî Nlontréal :
le susiisiginé, atteste <lune le certiieat ci-dessus,

(e J. S. Caneroyn, écr, relativement aux Eaux
liiérlesde Plantagmlet, commîue remînédte ellicace

pourla GUERIISON dut CIHOLEIIA et autres
maladies, est correct, ayant été témoin oculaire
et son uffet en plusieurs circonstances. Je certifie
deplus 1u'enl î832 j'ai été témoin duitfait y men-
d o, Je prends donc la liberté d'y souscrire
mon 1nm et de recommander, ces eaux.

A. DOIRVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Mont réal 1 31ars 18419,

Témoignage ci faveur des Eaux de Plaintage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis llus d'îunî an et
demie,jsufrais eruellement dhe JJyejpsic etde
constipation, dont les résuiltatts furent tde m'ex-
téniuer tellemenit, queje désespérais le ma gué-
rison. Alires avoir employé les divers renedes
employas en semblable circonsnnes, sa voir
éprouvé d'améliration, j'eus recours à à1'1Eu le
lantagenet,t detuis qlue j'en ai iit iusage, ma

santé s'est tout à fait rétablie. Comme j'attri-
bue ma guérison uniquement à ces Eaux, je cou-
sidère cormme uni devoir le les reconmanudeî ar-
deninient à lous ceux qui se trouveraient ailligés
dle la miêrme maladie.

(Siginé.) J. BELL, N. P.
Mîontréal, le 16 januvier 18419.

AGEnTs roUR MONTRE'AL,

Dii. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Ronsecours.
HIOTEL QUEliEC, Rue St. Paul.

Braulht 4- Lafricaint, Place d'Armes.

Quf:r:c.-DJépot Rue-Desjardins, No.
1, Houte Ville. J. HAÂTsa.

.]gentt.

Nouveau magasin de Quincaillerie,

Importateur de -Londres, Birmingham, Shefflield et des tats
unis.

PEINTURES, HUILES,
TEREBENTINE,

VITRES,
SdUFPLETS DIE SMITH

FUSILS, PISTOLETS,

HACHES, TOILE,
COUTELLERIE

COULEURS, VERNIS,

vECLUmE2, VIS,

POUDRE. & PLOME,

CHAINES, 0RDlAGE2,

OUTILS IIE MENUISIER,
ARTICLES EN METAL

BRITANNIQUE, &C.

IWinfrle icpuelc qu'il vient d'ouvrir son ETABLISSEMrENT
il . tvecu assoitiient complétement nouveau, reçu par le Rory O'iifore,

.Barblara, et auîtres vaisseau\, et qu'il offre en vente ù une réduction considérable sur
le prix ordinaire.

Québec, 1er Juin, 18I49.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUILIF,
-ooQon -

POUR ARGENT COMPTANT.
MAGASIN EN GROS ETDÈTAIIs.

NO. 12) RE BUABE,5 AUTE -VILLE,5Qui BE(JC.
15-AYANT lotît le vaeste mnl-

gasin i -devant occupi pns i
AD I. S. Slenderson & Cie,
et ayant fabriqué intit l'hive

pentlatt le temps où les gages étaient bas, une quantité consiulérahle d'articlés élégants
dans sa liine, les offre maintenantt iie enle, pour comptiant -à25 pour 100 plus bas que
les prix géneralement udemandés en cette vlie.

T. C., a tadoptC cette mtinière le faire des aflaires en conséquence de lcliflictil-
tée dee faire rentrer les dettes, et il ne fera plus payer aux familles, i ses pratiquer
eclictaitlu comptant une charge extra iur les eflets pour c'ouivrir les mauvaisestlettess'

BOTTES de Messicurs et SOULIERS de Dames faits à ordre.
Québec, ler jnin 1.19.

DÉPOT DE %IiROIRS ET D'HORLOGES AMÈRICAINES.

No. 9 RUE SOUS-LE-PORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

ENTE du soir par le coussigné, de Marchadises Sèches, Iardes aites, Qumilu-

cnilleric etc etc. le LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semaine
pendant l'été.

Donditions,-0ILÂTANT. l. O'DOUD,
L. 11, C.

Quélec, 1 mai 1S49.

ÉTABLISSE1MEN T DE

chapeaux et de Fourirres,

22, RUE FABRIQUE, QUEBEO,
I NFORMENT respectueusement leurs amis etlle public en générnl, q'ils ont reçu

vi New-Yorl, u gratii l et siperbe ASSORTIMENT de CilA'EAUX, qui,
pour l'èlégance et la lagüre , surpassent tout ce qui a été jusqu'ici ofl'ert au nulii,

comprenant toutes I cvariétés et les moules pour l'été.

Ils prennent laliberté d'attirer l'attention îles Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses dans le dernier goût de Paris. Leur légèreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignes (l'attenîtionu.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS (le Cooper et Cie, le Londres ; Chapeaux nmyens et comt-
muns de Castor et de Satin, qt'ils sont disposés à vendre à les prix très rétduit.I, tel
que suit: sa a1

Mleileur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Clapeaux à patente, teint iàla vapeur, " 20s, CC 15.
Do Double velouté, " 15s, SS-9d.
ChIaie;uix forts et impermnéables, 1os, " Gs-6d à 5s.
Citapeautx le Satin depuis 58 et au-dessus.
Constamment eutnmain, Chapeaux à calotte haute et basse, pour lu soleil, île

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

CHIAPE.AUX D'AMAZONE,

Casquettes de drap, Navales, Yilitaires et de gout, &c., &c.
W. H. A. & Cie, on offrant leurs remerciements pour le soutien sans exemple

donné à leur éhab!issement, prennent la liberté d'informer qu'aucuns efforts de leur
part ne seront épargnés pour mîériter le mmnie patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québeò, 16 mai, 184.9

Dr, GIROUX,
.. 4POTJIEC./f1RE,

à tra.nsporté son ftabissemet

2, RUE LA FABRIQUE
vis-à-vis le .iMagaisin de X. Boisseau,

rès duî larché île la Haute-Ville,

', U L BE C .

REPERTOIRE.

De 'eillcurs Romances et Chansons di.
Jour.

PAR UN AMATEUR.

O n peut se proerrer cet ouvrage, à la libraiîtie
îde 31M. J. IfO. Crénazie,et à celle le 31.

yi. Fréchette, au bureau du Canadien. Prix re-
lié, 4. broché, 3s.

qnéboc, 18mai, 1849.

BR IUE Fe, 0de 91t11 do ciblé
P intureblnchle, Nos.qeGr1

Colle, Vitres, Cloux à lda Xc

.C-'CE.Quai Levey
Québîcec, 4 "mai, 189.
- I1 Vendre par e ls1ktl

SUCIE Raffiné. huli"
Il' ,'l'wankay et Jetuelyos
Vins de aPorto, en ftliasllesnetib
louteile(s mI t P1t.enboteviluîell s vii et pipes T D.
Ancres, Chaines, Grelins
Cher ilies, Barres de fe, 'cuivre
Verroux, denétaljaun e Ce&r

O. E. LEVEY & Ci.
Quai de Levey. c& e

Qnîébee, 4 mii,

A VENDRE e LADY 55)

pTOUI'PE nglaigt,
EU Vaisselle (llicanada,

1, r luiine, . C,
,e l eivfîý 1, cin sac et iaen in
Ancres (e25qn30 qintaux,
C""nujes, Cables de IJpouce aià 1

Quai Levey,
Québec, 23 mlni 1839.

A VENDRE.--A FLOT.
H'TAIRBON le forge double trie,
Charbon pour bateaux.à-vapeur,
Coke di f'snlcrie,

Cils. E. LEVEY
Quai e>y

.Quéee, mm 'l i 1849.

A4laintenanrît en déb.ur queneu et à t,nLrî
.jiar les Sassig"nés:

Ç~IENIEIWE 'le 1Esyper.
Thé Twaniika "

CIlS. E. LEVEY &Cie
Quai ci,~y

Québec,'- 21mai 18-19.

./A vendre pur lee yossignels.

E îLe Liverpo, cin sacs et en 1iialî,
Vaiselle ani caiiadu,
Ferblanîc 1. G.
Eloupe anglaise,

CIlS. E. L EVEY & Ce
Quai Levey,

Québec, 21 mai 18149.

SEL.
'enant dl'airriter par /l" LrlgE/vin 'n

à vendre par les Soumsshigt

00 V30'NN le Sel de Liverpol
1000 sacs e 3 boisseaux chpîqlre.

Q uC 
& Ci

2 t î b e e , .2 1 l im i b 1 .

A l i de la Jlei&rî el de la/ie
trois tois par seaine, les LUNDI, %!L*lcliiIll
et VENDR EIl de chaque ''msie. 'i vere
que Dour.e Cl Îaei et deitl pararé',
(oultre les iais îl l :ty î al,:!elai-% Iertlii.,
les trois priilei mois du SemMestre. leur «
qui liv li'. liri l'.1 iît 1pas i àu'cene ~ ,,t
bomemeît sera de 1i3. payable à la u dle cl;.i¡
.aemîestre

tG-A v.srr.sc:îrx.-L.es Nî.\î. duî c!ergé ci.
Ires persaluies qui nous prociureroll àlaierorîi.
ire soueplr eur, payalit d'avace le ulre(
oul lPannée, recevreont le jouirina gris pendan t i
ainée.

i'T Ceux qui veulent discontinuer suri uhi!
d'en donner avis li mois avant la lin do teesI:r..
et le payer ce quils doiveiL.

Onl ie reçoit pas le suslerilptions Four moidt.
6 ois.

Toltes les letties, correspontncs, etc..dolet
étre adelreéeuis. (fraics de part.) à Sio i

Drit.se, Propiétire, No. 1.1, RtueSte. Fan.i.

RIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et .u-lesuis.............-.
Chaqueili imsri subsquetileî........ .

'our dix lignes et au.. us...........
Chaque insertion substque.te..

Pour chaque ligne ensuite.............

tiTLt's annttoncesion accoitparéed rd
écrit Serontt iubliéesjutsqiu' avis~conrraire.

LM-e des Agentui

i'Les Messieuis sutiivants, ilommités W ugCli
notre Journal, otnt autorise par lios, à

les argents, et à c ridonner quittance.

lonit l................M 3. ., I. Fabre, dc.
Trois-Ririères. .......... P. Nouiri, écr.
Réenligny,.iu ............ A. D)allriire, i
,Sherbrokc.........1D. V. S. Cr,
S/îantsteîd.............. r.rlaé Cham
Pointe Léry ............. Pl TibsdeaIIr i
Beaumlionil................ Chs. Le eb r
St. Thîo (ci bas.).. ;11r. l'a l bbé 1yna11t
1sle , ....,............. ... L n ln y e
Se..dnsise li Pcalire, Ls. 3îoreu e.r3
S. hirles,(R iv. 1oyer.)Dr. Ls. Labrerî
Ile-J'Vere................il. l'y, écuyer
Rimoi..................li... Jo eathrt.
St. Simon........... Chs. IrsCu. C ln

JBeaIIuport ................ Nr. î1 'Pabbé linula

Clhileiui -Richer,.... . C. LeFra..ço..
.Lobinière.......... . Pilteari, ir'l'-
St. 1uache,( J)is. M.) Damae lobi"
S.A JsePort-July,....., L . Dual, ,
Alailb,.ie. ............ Mr. 'r.Pubié Gdelbo.
St. Franfi,(Riv. iu Sud.) lippe ilieim
S Michel................B. Pouliolt, er. 1 X
S.1)énis, (cn has)....... . r.cre, crir
S. Rocl îdes dulniets...... L T ér t S
Rivilre li Loipj, (en bs). .
s ue. A yr,....................--3 r l ser
S8. Gerîvis.............*.L Tun" y r
Rivière Vtelle.....t... s. ....Ti l.

StasnuiIs a strapeau, IînorniTa5

EAlCU DU IO0iRNAt1 NO,.1. 11UE DITE. r AMIttEl


